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Autour de la porte Saint-Marcel

ä Lausanne

Le titre de cette communication peut surprendre. L'existence
d une porte Saint-Marcel ä Lausanne est tres probabiement

ignoree de quatre-vingt-dix-neuf Lausannois sur cent, et
ceux-lä meme qui la connaissent ne savent guere ä quels evene-

ments, obscurs ou non, eile se rattache.
Et pourtant cette porte a vecu plusieurs siecles, bien en vue

de tous les citoyens. Elle existait vraisemblaHement en 1200,

sinon auparavant. Comme on peut bien le penser, les documents
les plus anciens n'existent plus, et ceux que nous possedons ne
fourmssent que des renseignements tres fragmentaires. Essayons

cependant d'y voir un peu clair.
C est dans les plus vieux comptes de Lausanne que son nom

apparait tout d'abord. Ln 1381, ils relatent que Ton fit d'impor-
tants travaux de refection aux portes de Montbenon, de Mornex,
de Chesaux (Mauborget), de la Condemme de Saint-Franfois
(entree de la Grotte), de Saint-Marcel et de Chaucrau, qu'on

prit des pierres ä la carriere du Pissiour sous Marterey pour
reparerla porte Saint-Marcel et la porte Saint-Pierre. Le mardi

apres Päques 1383, le Conseil de ville donna en täche le mur
des fosses devant la porte Saint-Marcel. L'annee suivante, on
depensa 8 Horms pour la reparation du mur du terraui devant
la porte Saint-Marcel, et 10 florins pour le mur de la dite porte b

Le 20 juillet 2, suivant, la veuve du maitre de la monnaie de
1 eveque vendit a un bourgeois, Benoit Rongimel, une maison
sise au hourg de Lausanne en la porte Samt-Marcel, entre la

maison Berthod du Marterey et celle de Perronet Poncet, entre

1 A V L Comptes de viile
1 A C V Minutmre G Daux 35.
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la rue, devant, et le mur de vdle, dernere. Soixante ans plus tard,

en 1443, noble Georges de Blonay possede une maison «en la

rue de Bourg, touchant la porte Saint-Marcel »L
L'orientation generale est maintenant connue. Allons plus

loin. En 1402, on mentionne une maison au bourg d'Etraz,
«touchant la porte Saint-Pierre, dite de sen malsei, et le fosse

de la ville»2. En 1445, le Conseil de ville charge des maitres

masons de construire — ce qui veut dire reconstruire — diffe
rentes portes et tours, notamment «la tour de la porte Saint-
Pierre, pres le faubourg d'Etraz, que Ton appelle aussi porte
Saint-Marcel» 3.

Ces derniers textes paraissent identifier la porte Saint-Marcel
avec la porte Saint-Pierre, au bas de Marterey. II en est en realite

autrement. En 1458, nous voyons le Conseil de ville acheter une
" chambre», soit maison, situee au-dessus de la porte Saint-Pierre,
allant jusqu'ä «l autre porte existante » 4. Le 11 fevrier 1586, la

meme autorite, prenant differentes mesures militaires motivees

par la crainte d'entreprises du due de Savoie, ordonne, entre

autres, que « Ton mettra quatre soldats, un caporal et un lieutenant

sous la porte de la muraille Saint-Martin, quelques soldats vers (la

maison de) Billens, cinq soldats, un lieutenant et un caporal en
la tour vers le cimetiere de Saint-Pierre, enfin cinq soldats, un
lieutenant et un caporal ä la grande tour de Saint-Pierre poui
gouverner l'artillerie des dites tours > 5.

Cette fois-ci, la situation se precise. Les plans lausannois,
dont le plus ancien est le plan Buttet de 1638, indiquent au bas

de Marterey un ensemble comprenant la porte et tour de Saint-
Pierre, un reste de l'ancienne eglise, et une seconde tour plus
haut, k un tournant du cimetiere, cette tour etant flanquee
d'une fontaine ä l'entree du chemin partant de Marterey vers
1 ouest, et qui est devenu plus tard la rue Enning. Le compte

1 A. V. L. Repei toire Poieer 271

- A. V. L Poncer, Saint-Pierre I I

'A. V. L.Corps de ville A 121
1 A. V. L. Corps de ville M 148
' A. V. L. Corps de ville C 142
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communal de 1578 dit que Ton fit 51 toises — 180 metres environ
— de paves « depuis la porte de Saint-Pierre jusqu'a la tour de

Billens» L Cette derniere appellation nous ouvre un horizon

nouveau.
Le vieux mur d'enceinte qui entourait le cimetiere de Saint-

Pierre — et qui en 1337 fut recule pour embrasser tout le

quartier de Marterey — s'inflechissait de la porte Saint-Marcel

jusqu ä la porte Saint-Martin pres du Flon, et ä cette muraille
etait adosse un gros bätiment, dit la maison de Billens, dont
la maison Foetisch occupe aujourd'hui I'emplacement.

Cette maison de Billens a son histoire. II existait ä Lausanne,

au XIIF siecle, une grosse famille habitant la rue de Bourg,
celle des Franconis, Franceis ou Francoz, et dominante a tel

point qu on l'appelle quelquefois " du Bourg » tout court. Ainsi
le Cartulaire de Lausanne enregistre l'anrnversaire de ia » dame
de Bor »>

2 et en 1275, un des siens, le chanoine Guillaume du

Bourg, avait fonde et dote I'hopital Notre Dame qui est aujour-
d hui le College scientifique3. Deux de ses freres, Bovon et
Pierre Francoz, sont ä ce moment en tete des bourgeois qui,
dans un gros confht entre l'eveque de Lausanne et le comte de

Savoie, appuient plutot la cause de ce dernier. Le testament de

Pierre, en 1280, le montre possesseur de deux maisons de pierre
en Bourg, d'autres pres de la tour de Samt-Pierre, ä la Cheneau
de Bourg et jusqu'au Flon, et de nombreux biens tout autour
de Lausanne : de Prilly a Epesses, d'Ouchy ä Bethusy » 4. Dans

un autre texte, on dit que la tour du Desaley, c'est-a-dire de

Marsens, est aux FYancoz.

A ce moment meme, le 28 avril 1281, Bovon et Pierre
Francoz se defont d une partie de ces biens °. Iis vendent ä

un haut dignitaire de la cour de Savoie, le chevalier Rodolphe

1 A. V. L. Comptes de ville.
2 Cartulaire de Lausanne 641.

Maxime Reymond : L'Hopital Notre-Damc de Lausanne.
' Bcv. F 1060, n'* 201, 202.

' Maxime REYMOND : Chateaux el Hotels de ville de Lausanne ; « La Maison
de Billens », p 155-162.
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de Billens, trois maisons, vmgt chesaux ou places et sept jardins,
situes sous 1 eghse Saint-Pierre, entre le mur d'enceinte et la

Cheneau de Bourg a l est. Puis on voit que l'acquereur demoht

ces masures et construisit un grand bätiment carre adosse au

rempart allant de la porte Saint-Marcel a la porte Saint-Martin,
bätiment entoure de jardins, le tout clos d un mur perce d une

porte qui donnait acces ä un chemin rapide, lequel est devenu

ce que l'on nomme aujourd'hui les Escaliers de Billens.
Le chevalier Rodolphe, titre en 1277 et 1287 de bailh de Vaud

pour le comte de Savoie, parait s'y etre tout de suite mstalle. La
nouvelle maison est en tout cas mentionnee en 1293. Plus tard,

peut-etre ensuite d une alliance, une partie du domaine passa au
comte de Gruyere qui la possedait en 1393. Mais la maison
fut revendue le 22 fevrier 1356 au comte Amedee de Savoie

par un petit-fils du fondateur, le chevalier Pierre de Billens.
La maison prit alors un nouveau caractere. Le comte de

Savoie, que l'empereur Charles IV avait cree vicaire imperial
dans le diocese de Lausanne, y installa une administration, un
tribunal d'appellations en cas de recours contre les jugements
des cours episcopales. Le chef de cette administration est cou-
ramment appele le «]uge de Billens ». Quant au but essentiel

qu'il poursuivait, un erudit lausannois duXVIL siecle, Plantin *,

dit avec un sens d'observation tres judicieux que « les comtes
avaient ä Lausanne un lieutenant dans une maison qu'ils avaient
achetee, ahn qu elle fust comme une espine aux eveques >».

Je n'ai pas ä refaire ici l'histoire de ce regime qui finit ä la

conquete bernoise en 1536. La maison devint alors propnete
particuhere. Le faiencier Baylon la possedait en 1723, les hoirs
Bessieres en 1823, puis d'autres encore jusqu'au moment oil eile

fut rasee pour faire place ä l'immeuble moderne qui commande

depuis trente ans l'entree du pont Charles Bessieres.

Mais une autre question nous retiendra, qui nous fera revenir
ä la tour Saint-Marcel.

* * *

1 Plantin : Description de Lausanne, I.



— 189 -
Comment les notables Lausannois qu'etaient les Francoz,

comment et pourquoi le chevalier Rodolphe de Billens, pourquoi
les comtes de Savoie eurent-ils la volonte bien arreteedese fixer
ä mi-coteau du quartier de Saint-Pierre et de la rue du Pre?

Pour repondre ä ces questions, ll faut se souvenir qu'au XIlle
et au XlVe siecle, 1 agglomeration lausannoise a un tout autre

aspect qu'aujourd'hui. La ville est essentiellement k la Cite.
C est la que demeure l'eveque souverain. Mais des la fin du
IXR siecle, ll s'est constitue au sud un bourg marchand, separe
de la Cite par la vallee du Flon. Les voies de liaison entre les

deux quartiers, les deux villes, sont peu nombreuses, la Cheneau
de Bourg a l est, le Pont et la Palud k l'ouest. Les relations par
cette derniere voie sont plus aisees, mais plus longues, et encore
faut-il utihser l'etroit passage du Pont qui ne sera transforme

en place qu'au milieu du XVL siecle. Les personnes qui vien-
nent de l'onent — de Vevey et du Valais — et celles qui arri-
vent de Fribourg et de Berne des le XIIe siecle ont interet a

prendre la Cheneau de Bourg pour arnver directement au cceur
de la Cite, devant l'Eveche et la Cathedrale. Chemin plus raide

sans doute, mais cela n'a pas grande importance, car au XVIIP'
siecle encore les gros chars d'Anjou eux-memes prenaient cette

voie pour suivre la rue du Pre et la rue Saint-Jean et continuer

par Saint-Laurent pour aller sur Geneve ou Orbe. De Fribourg,
particulierement, on peut meme parvenir ä la Cite par des che-

mins plus courts. Du Bugnon et de la porte de Marterey on peut
descendre sur la porte Saint-Martm, au bord du Flon, par un
chemin dont l'amorce superieure existe encore et qui debouche

sur la Caroline. Plus bas s'offre aussi la voie qui, partant de la

tour Saint-Marcel, porte le nom de rue Enning et continue par les

escaliers actuels de Billens pour aboutir ä la Cheneau de Bourg.
Ces deux voies dispensent du detour par le carrefour de Saint-
Pierre et du trajet plus long par la rue de Bourg. Elles se rejoi-
gnent au pied des Grandes Roches, droit sous la Cathedrale.

Cela est si vrai que les citoyens du Bourg eux-memes usent
de la Cheneau de Bourg bien plus que de la Palud et de la

Mercerie pour arriver a la Cite. Un fait historique vient le prouver.
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En 1240, deux candidats, Philippe de Savoie et Jean de Cossonay,

se disputent la possession de l'Eveche. Les partisans des uns
et des autres en viennent aux mains. Le sire de Faucigny, qui
soutient Philippe de Savoie, occupe et fortifie la Cite, tandis

que les bourgeois, partisans de Jean de Cossonay, se lancent ä

Fattaque par les Grandes Roches. On met le feu aux moulins
bordant le Flon et aux maisons de la rue du Pre, et trente per-
sonnes perissent dans le combat par le fer ou par le feu. Ce qui
revient ä dire que la lutte pnncipale se deroula de ce cote et

non vers la Palud.
Trente ans plus tard, en 1273, la lutte reprend sous une autre

forme. Le candidat ä Feveche n'est plus Philippe de Savoie, qui
a pns depuis dix ans la succession du comte Pierre, mais qui
s'oppose au candidat du chapitre, Guillaume de Champvent,
lequel est soutenu par Rodolphe de Flabsbourg. Le confht entra
dans sa phase violente lorsque, le 19 octobre 1275, le pape
Gregoire X vint consacrer solennellement la cathedrale de

Lausanne en presence de l'empereur lui-meme. Le comte de

Savoie s'abstint de paraitre a la ceremonie, et lorsque les cours
pontificale et imperiale se furent eloignees, la lutte repnt de plus
helle. Elle fut particulierement violente en 1282 et necessita
1 intervention armee des officiers de Rodolphe de Habsbourg.

A ce moment Pierre Francoz, que nous avons vu dejä, compte
au premier rang des partisans du comte de Savoie. Et c'est lui

precisement qui vend au chevalier Rodolphe de Billens les maisons

qui vont faire place a Fedifice nouveau d'oü les officiers du
comte de Savoie pourront le mieux surveiller et dominer l'acces

oriental de la Cite. En cette occurrence, pour revenir ä notre
sujet, la tour Saint-Marcel joue le role utile d une porte de ville.

Un detail cuneux nous le confirme mdirectement. Les comptes
communaux nous apprennent que, longtemps plus tard, le

19 jum 1414 1, on donna 23 sols aux peintres qui firent et colo-

nerent 1 'arma, c'est-ä-dire l'ecusson — de la ville ou du souverain
— a la porte Saint-Marce! et a la Condemine de Saint-Frampois,

1 A. V. L. Comptes de vi lie, 1414-1415.
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soit a l'entree et a la sortie, " pour la venue a Lausanne du roi
des Romains — c'est l'empereur Charles IV — se rendant a

Romont», et de lä sans doute ä Constance oil allait s'ouvrir le

Concile.
* * *

La conquete bernoise mit fin a tout ce brillant passe. La

maison de Billens re^ut un usage industriel. Plantin ecrit en
1656 qu'il ne reste que peu de traces de l'eghse Saint-Pierre,
et ce qui subsistait encore fut demoli en 1 780. Quant a la tour
" du milieu au cimetiere de Saint-Pierre », comme on appelle

en 1673 la porte Saint-Marcel, elle fut alors louee au potier
Muller, et c'est sans doute la aussi que quatre ans apres le

cloutier Josuy etabht une forge.
Un siecle se passe. La porte Saint-Marcel figure encore dans

le plan Gignillat, comme la porte Saint-Pierre tout au bas de

Marterey. Elle disparaitra a son tour. Le 8 octobre 1767, le

Manuel de la Chambre de fabnque — l'une des sections du
Conseil de ville — enregistre la decision suivante :

« Cette noble Chambre s'est transportee sur le cimetiere de

Saint-Pierre pour examiner ce qu'il conviendrait de faire de la

tour quarree et de la chapelle qui sont au dit lieu, piutot que de

les reparer. On charge Monsieur le Controlleur substitue (M. de

Mezery) de mettre sur le papier s'il ne conviendrait pas mieux
de les demolir et de faire voiturer les materiaux en pierre pour
la continuation de la batisse de l'hospital, dont ll fera rapport
au Conseil. »> Le plan Gignillat montre que ce terme de « tour
carree » ne peut s'appliquer qu a la tour Saint-Marcel. II ne fut
pas donne suite pour le moment a cette proposition, mais elle

revint sur le tapis vingt ans plus tard. Apres deux ans encore
de discussions, le 19 janvier 1787, le contrat de demolition fut

passe avec un maitre d'etat. La chapelle de Saint-Pierre elle-

meme, soit le choeur transforme en atelier, fut demolie en 1780,

ainsi que 1'indique une inscription du plan Gignillat. Cette

chapelle se trouvait ä peu pres exactement oil est le poste de

police actuel, et sur ['emplacement de la tour, les Polier cons-

truisirent au debut du XVIIP' siecle une cave que l'on appela
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la Glaciere de la Caroline et dont on peut voir le dessin dans

Fun des albums de Charles Vuiilermet.

* * *

Sic transit gloria mundi. La porte Saint-Marcel n'existe plus.
II reste une question ä resoudre, celle de l'ongine de ce vocable.

En fait, on ne possede plus aucune indication etablissant qu un
culte y avait ete celebre, et les dossiers relatifs ä leglise parois-
siale de Saint-Pierre ne font aucune mention d un autel Saint-
Marcel dans ce sanctuaire. II existait cependant au debut du

XIIIe siecle, ä Lausanne, une chapelle Saint-Marcel, qui etait la

propriete du prevot Conon d'Estavayer, propriete personnelle,

car le Cartulaire de Lausanne indique qu elle n appartenait pas
ä la prevote. Elle n'etait pas dans la Cathedrale, mais ll s'agit
sans doute de la capellula, simple oratoire, qu'un texte de 1238

montre dans la maison au milieu de la Cite que le prevot
avait acquise en 1293 du chanoine Reymond du Four et qu'il
avait reconstruite apres l'mcendie de 1235 h Elle n'a aucun

rapport avec la porte Saint-Marcel. D'autre part, le patronat
de Saint-Marcel — ll y eut un pape et plusieurs eveques
fran^ais et Italiens canonises — est tres rarement employe
chez nous. On ne connait que les anciennes eglises de

Chavornay et de Courtion, dont saint Marcel ait ete le patron,
et cela probablement ll y a nulle ans, deja, pour Chavornay.

Ce qui est certain, c'est que le sanctuaire de Saint-Marcel que
frequentait Conon d'Estavayer existait en 1228. II serait tres
naturel qu une chapelle eüt ete etablie tout aupres de la porte
dont nous venons de parier ; mais quand et pourquoi aurait-elle
ete abandonnee, rien ne l'indique et je ne puis faire que poser
le probleme Maxime Reymond

1 Cart. Laus 85 et 520
2 Nolons cependant que le Chapitre possedait une maison dite sur la

porte Saint-Pierre », qu'il accensait vers 1230 au chanoine Paris du Temple,
en 1331 au chapelam Etienne d'Aubonne, en 1355 au chapelain lean Dorer
Elle est ici appelee maison riere l'eglise Saint-Pierre, pres des murs et du
cimetiere». Mais il ne parait guere qu'il puisse s'agir dans ce cas de la porte
Saint-Marcel.
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